
La fête du Corps et du Sang du Christ paraît en apparence inadéquate, car à chaque célébration 
eucharistique nous nous rassemblons pour participer à cette union sacrée avec le Christ. En 
communion avec l’assemblée des chrétiens, nous nous tournons vers Dieu pour une action de grâce, 
nous célébrons le mystère de la Rédemption. Toutefois, la solennité du Saint-Sacrement nous donne 
l’occasion de nous poser spécialement quelques questions essentielles : ‘Pourquoi vais-je à la 
messe ? Comment je la vis ? Ai-je une présence réelle dans la cérémonie, pour prier et me 
ressourcer ?’ Une réponse sans détour à ces questions nous fera prendre conscience de notre état 
d’esprit durant la cérémonie. Car parfois l'habitude nous fait oublier le caractère sacré de la 
célébration eucharistique. 

L’Eucharistie est certainement la plus belle institution mise en place par Jésus pour rester 
auprès de nous. Jésus se donne à nous en vraie nourriture. « Moi, je suis le pain vivant, qui est 
descendu du ciel : si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, 
c'est ma chair, donnée pour que le monde ait la vie. » Dans le désert, durant tout le temps de la 
longue marche vers la Terre Promise, Dieu a nourri le peuple d’Israël. De la même façon, 
l’Eucharistie revigore notre foi, structure notre vie chrétienne et la ponctue. Elle est la respiration, 
la vivacité de notre vie spirituelle et nous propulse tous ensemble dans la vie active. « Là où deux ou 
trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d'eux. » (Mt 18:20) 

Le Concile Vatican II nous rappelle l’importance de l’Eucharistie dans notre vie de baptisés : « 
L’Eucharistie est la source et le sommet de toute la vie chrétienne. » Mais avouons que certaine 
cérémonie ne nous élève point ! Abstraction faite de la liturgie proprement dite, des formules toutes 
faites et souvent répétées ne nous brûlent plus. Des rites exécutés avec routine, dénués de tout 
sentiment religieux n’élèvent plus l’âme. Un ronron dominical qu’on vit comme une tradition 
religieuse à respecter où la vitalité spirituelle est absente... Et d’ici là, dans l’assemblée, certains se 
comportent comme dans un spectacle, bavardant, plaisantant comme si c’est dans un 
lieu public. Allant et venant avec désinvolture pendant la cérémonie… sans même faire attention à 
la présence des Hosties consacrées dans ce lieu sacré. Des comportements peu respectueux devant 
le Saint-Sacrement ! Ceux-là restent à la porte du Mystère de la présence du Christ dans 
l’Eucharistie. Saint Paul les met en garde : « Ainsi donc, quiconque mange le pain ou boit la coupe 
du Seigneur indignement aura à répondre du Corps et du Sang du Seigneur. » (1 Co 11:27) 

Lors de l’audience générale du 8 novembre 2017, le pape François souligne avec force : « S’il 
vous plaît ! La messe n’est pas un spectacle : c’est la rencontre avec la Passion et la Résurrection 
du Seigneur. » Le Pape a tenu à exprimer sa tristesse devant les attitudes inadéquates de certains 
lors des célébrations. « Je vous avoue que cela me rend triste quand je célèbre sur cette place ou 
dans la basilique et que je vois tous ces téléphones en l’air, et pas seulement ceux des fidèles, mais 
aussi ceux de certains prêtres ou même d’évêques. » Dans une pareille ambiance, nous comprenons 
bien que beaucoup de baptisés ne reviennent plus à l’église !… La messe n’est ni un concert ni une 
représentation qu’on vient assister qui, selon les cas, nous plaît ou nous déplaît. Souvenons-nous de 
la colère de Jésus contre les marchands du Temple (Mt 21:12-13), Il rappelle aux habitants de 
Jérusalem que le Temple est ‘la maison de Dieu’ : « Il est écrit que la maison de mon Père est appelée 
une maison de prière. Et vous, vous l’avez transformée en un repaire de brigands ! » 

La fête du Saint-Sacrement revête donc une importante particulière car elle souligne le sens de 
nos rencontres dominicales. Par conséquent, la célébration eucharistique ne doit pas rester au 
niveau des rites religieux ou une simple dévotion. Elle est au centre de notre vie chrétienne. À 
l’invitation du célébrant, ensemble, ‘élevons notre cœur’ pour entrer en communion avec le Christ 
présent dans le pain et le vin consacrés. 
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